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Chapitre 1
— Oh, la vilaine tricheuse !
Léa Curran essuyait les larmes qui lui coulaient sur les joues, persuadée qu’elle ne tarderait pas à perdre le contrôle de son véhicule et à quitter la route couverte de gravillons si elle ne se ressaisissait pas.
Cause du décès ? Accès d’hilarité.
C’était étonnant, qu’elle puisse avoir encore envie de rire.
Jetant un regard dans le rétroviseur, elle observa sa fille, assise sur la banquette arrière.
— Et depuis quand le mot « baobab » commence-t-il par un a, mademoiselle ?
— A pour arbre !
La fillette de quatre ans ponctua son affirmation d’un éclat de rire, et Léa se raidit. Ces rires dégénéraient souvent en pénibles quintes de toux. Il lui en coûta de garder le sourire, mais elle y parvint. Ralentissant l’allure, elle observa l’enfant dans le rétroviseur, en quête d’une quelconque manifestation inquiétante.
Molly — étonnante enfant — attendit tout simplement que les spasmes s’espacent, que sa respiration retrouve un rythme normal, avant de reprendre leur petit jeu destiné à faire passer le trajet plus vite. Comme s’il s’agissait d’une réaction naturelle. Comme si tous les enfants du monde manquaient de s’étouffer lorsqu’ils riaient trop fort.
— A toi, maman.
Léa reporta son attention sur la route.
— Alors… derrière mon petit doigt j’aperçois…
Leur jeu se poursuivit tandis que la voiture traversait le bush australien, avalant kilomètre après kilomètre.
Si la santé de Molly lui jouait de vilains tours, elle était en revanche dotée d’une grande intelligence. Sa vivacité d’esprit lui permettait de rester longtemps concentrée. Il y avait à présent trois heures qu’elles roulaient.
— Je vois maintenant quelque chose qui commence par M, dit Léa.
— Maman ?
— Bien joué… mais ce n’est pas ça !
— Molly ?
— Non plus.
Les lèvres de Léa se retroussèrent en un sourire. Elle aimait tant cette enfant !
— Pas dans la voiture. Regarde plutôt dehors.
Les petits sourcils bien dessinés se rapprochèrent et, toujours dans le rétroviseur, Léa vit les beaux yeux bruns s’écarquiller.
— Un manchot ? demanda la fillette, pleine d’espoir, sans remarquer que le véhicule avait ralenti.
— C’est plutôt rare dans le Kimberley, Molly. Mais ça reste une bonne trouvaille, bravo !
Léa serra les dents. Elles approchaient d’une intersection où était planté un grand panneau qui signalait la direction de la propriété Martin.
— Min… am…, dit Molly, lisant avec attention les premières lettres inscrites sur le panneau.
Léa vint à sa rescousse.
— Minamurra.
Elle s’engagea sur cette voie et, d’une voix plate, ajouta :
— Tu as gagné.
— C’est là que nous allons ? demanda la fillette.
— Nous n’y allons pas… nous y sommes.
En temps normal, Molly aurait ri de cette facétie. Elle n’en fit cependant rien, consciente de la brusque tension que trahissait l’attitude de sa mère.
Après s’être redressée sur son siège-enfant afin de mieux regarder au-dehors, la fillette se mordilla les lèvres — habitude qu’elle tenait de sa mère. Puis elle sourit, de ce sourire éclatant qu’elle avait hérité de son père.
— Des chevaux ! s’exclama-t-elle, l’index pointé vers la douzaine d’animaux qui broutaient paisiblement dans un pré.
Avec les eucalyptus qui bordaient la route, cette scène pastorale avait des allures de film des années 1930.
D’un bref regard dans le rétroviseur, Léa constata que l’enfant venait de retourner dans ce lieu qui lui était si cher quand elle était d’humeur joviale. Quand elle n’était pas minée par ses problèmes de santé. Pour l’heure, elle parlait donc des chevaux avec Anna et Sapphie, ses sœurs imaginaires, qu’elle emmenait partout avec elle.
Refoulant un soupir, la jeune femme s’efforça de se concentrer sur la route, de poursuivre son chemin vers la maison qui émergeait entre les eucalyptus. Comme dans un thriller, la riche demeure semblait avancer vers la voiture, imposante, menaçante.
Ses doigts se mirent à trembler sur le volant. Une maison de cette taille était sûrement occupée par une famille. Les recherches qu’elle avait effectuées n’avaient toutefois pas révélé l’existence d’une épouse. Ce qui n’écartait pas l’hypothèse d’une compagne. Ou de parents. Eventualité qui présentait des obstacles supplémentaires : d’autres gens allaient la juger ; Molly serait confrontée à encore plus d’étrangers.
Elle suivit le chemin qui menait au cœur de la propriété, remarquant au passage de grosses machines garées dans des hangars. Comme toutes les fermes de la région, celle-ci était dotée de vastes bâtiments annexes : étable et écurie. Au fur et à mesure qu’elle approchait de la maison, les espaces verts gagnaient du terrain. A croire que les Martin ne souffraient pas de la terrible sécheresse qui sévissait depuis de longs mois sur le Kimberley.
Léa se gara à l’ombre de deux immenses brachychitons postés au pied des escaliers, pareils à des sentinelles. Les marches de bois vieilli franchissaient le tertre couvert de gazon qui conduisait à la maison. Laissant le moteur allumé et l’air conditionné branché, elle descendit du véhicule. A l’instant même où elle hasardait un regard en direction du grand bâtiment, elle vit une longue silhouette apparaître sous la véranda. L’homme, qui venait de mettre un chapeau, le repoussa en arrière et regarda avec curiosité dans leur direction.
Elle retint son souffle.
Reilly Martin.
La dernière fois qu’elle l’avait vu, il était étendu, nu, en travers d’un lit d’hôtel. Il dormait profondément quand elle avait quitté la pièce comme une voleuse, au petit matin.
Après avoir embrassé sa fille, Léa lui demanda de rester sagement assise à sa place.
Reilly n’attendait personne. Personne doté de jambes pareilles, en tout cas.
Que faisait donc cette jeune personne, penchée ainsi à l’intérieur du véhicule ? La voiture paraissait sur le point de l’engloutir. Peut-être cherchait-elle seulement à produire sur lui une première impression inoubliable ? Elle ne serait pas la première à parcourir tout ce chemin pour tenter sa chance auprès de lui. Ce qui était une perte de carburant pour ces jeunes personnes, et une perte de temps pour lui.
Il n’avait rien à leur offrir. Elles venaient là dans l’espoir de rencontrer Reilly Martin, le champion de rodéo, le roi de la Course Infernale. Et elles repartaient déçues, furieuses, pressées de quitter les lieux. Si celle-ci sortait des valises de sa voiture, il rentrerait dans la maison et fermerait la porte à double tour. Au diable les règles d’hospitalité du bush !
La visiteuse impromptue se tourna alors vers lui. Elle n’avait pas de bagages, mais, en la voyant arriver, Reilly fronça les sourcils. Il y avait en elle quelque chose qui…
Attentif, il la regarda gravir les marches de l’escalier. La silhouette aux formes agréablement féminines se découpait sur le bleu dense du ciel. Vêtue d’un T-shirt et d’un jean moulant, la jeune personne se déplaçait avec un mouvement de hanches gracieux.
— Bonjour, dit-elle d’une voix sourde, après s’être arrêtée à quelques mètres de lui.
Les deux syllabes suffirent à lui rafraîchir complètement la mémoire. Cette voix-là était gravée en lui de façon indélébile, comme le M que portaient les chevaux de Minamurra.
C’était elle.
Comment oublier celle qui lui avait donné l’impression de ne valoir guère plus qu’un fauteuil de chambre d’hôtel, qu’on abandonne sans un regard en arrière ?
Tout avait commencé par une rencontre, comme celles qui se produisent parfois le soir, au hasard d’un bar. Ils étaient ensuite rentrés à l’hôtel où Reilly avait réservé une chambre, et avaient passé la nuit ensemble. Rien de très original, en somme. Jusqu’au moment où elle avait posé sur lui ses immenses yeux mordorés pour l’envelopper d’un long regard. Alors il s’était senti perdu.
Enfermés dans la chambre pendant les vingt heures suivantes, ils avaient vécu une merveilleuse parenthèse. Jamais il n’avait été aussi sensible au charme d’une femme. A son corps, à sa façon paisible de parler de choses et d’autres. A ce quelque chose qui l’avait attiré, dans le bar.
Et puis il s’était réveillé dans un lit vide. Sur la table de nuit étaient posés quelques billets correspondant à la moitié du prix de la chambre. Aucun numéro de téléphone. Aucune adresse. Pas même quelques mots d’excuse pour expliquer ce départ précipité. Quel qu’ait été le nombre de trophées remportés, d’articles de journaux élogieux, d’admirateurs, ce comportement lui avait rappelé ce qu’il valait vraiment.
Les poings enfoncés dans les poches de son jean, Reilly ne dit rien, attendant que la jeune femme reprenne la parole.
— Sais-tu… qui je suis ?
Les accents un peu rauques de cette voix le ramenèrent cinq ans en arrière, dans cette fameuse chambre d’hôtel. Mais il ne lui ferait pas le plaisir d’admettre aussi facilement qu’il ne l’avait pas oubliée.
— Oui. Lisa, n’est-ce pas ?
Il vit ses lèvres se pincer, et n’en fut pas mécontent.
— Léa, rectifia-t-elle d’un ton un peu sec.
— Ah… désolé. Il faut dire qu’un certain temps s’est écoulé depuis notre rencontre. Comment vas-tu ?
Il s’était exprimé avec naturel, comme s’il était tout à fait normal de trouver cinq ans après, sur le pas de sa porte, celle avec laquelle il avait vécu des moments mémorables. Très tôt, il avait appris à parler de tout et de rien avec sa famille. Enchaîner les banalités alors que son estomac se nouait était devenu pour lui une seconde nature, et une méthode de survie.
Elle se mordilla le coin des lèvres et regarda autour d’elle.
— Pourrions-nous… parler en privé ?
La conversation de la charmante Léa ne se limitait donc pas à un babillage frivole, comme elle avait cherché à le lui faire croire ? Il remarqua les regards nerveux qu’elle lançait en direction de la voiture aux vitres teintées, et haussa un sourcil. Le moteur du véhicule tournait toujours. Etait-elle à ce point pressée de partir ? La pâleur de son teint éveilla son attention.
Repoussant un peu plus encore en arrière son Akubra, il hocha brièvement la tête.
— Nous pouvons parler ici. Il n’y a personne dans la maison.
— Tes parents ? insista-t-elle.
— Ils n’habitent pas là.
En effet, pourquoi le beau monde choisirait-il de vivre au fin fond de l’Outback, en Australie, Occidentale ? Y faire de courtes visites, avec plaisir. S’y installer définitivement, c’était là une tout autre histoire. Et cela lui convenait très bien.
— Une… petite amie, peut-être ?
— Non.
Elle regarda de nouveau autour d’elle, s’arrêtant un instant sur les bâtiments qui se trouvaient à la périphérie de la maison.
— Des employés ?
Il écarta légèrement les jambes et la toisa.
— Que veux-tu au juste, Léa ?
Elle sentit les muscles de son dos se raidir.
« Désolé, princesse, songea-t-il non sans une certaine amertume, ces quelques heures passées ensemble, bien que très agréables, ne te donnent aucun droit sur moi. »
Une fois de plus, il la vit se tourner en direction du véhicule dans lequel elle était arrivée.
— C’est au sujet de… ce fameux week-end.
Elle s’éclaircit la voix avant d’ajouter, plus bas :
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Tout a commencé par une rencontre, cinq ans plus tot,
comme celles qui se produisent parfois au gré du hasard...
En arrivant & Minamurra, en plein bush australien, Léa
frémit. Car elle est Ia pour annoncer a Reilly Martin que
leur unique nuit d'amour n'a pas été sans conséquence :
elle a eu un enfant de lui. Une petite fille nommée Molly,
qui a aujourd’hui besoin, pour vivre, qu'on lui fasse le plus
beau des cadeaux : un pere.
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Un célibataire a conquérir

Convaincre le trés sérieux Simon Valentine de coanimer
I'émission « Romantisme : réalité ou fiction ?»... Telle
est la mission que Clara s'est vu confier par la maison
de production ou elle travaille. Certes, avec son charme
ombrageux, Simon est le candidat idéal pour faire
grimper l'audience du programme, en majorité féminine.
Le probleme, c'est qu'il est fermement opposé a cette
idée. Pour autant, Clara est bien décidée a le faire changer
d'avis. Colite que codte...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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